
LES THERMES DE DINOGETIA 

I. BARNEA 

Les fouilles archeologiques qui se sont deroulees de 1963 a 1965 a Dinogetia (Garvăn, dist. 
de Măcin, reg. de Dobroudja) ont permis d'identifier et de degager des ruines de thermes romains 
de la basse epoque. L'edifice est situe a l'exterieur de l'enceinte de la forteresse, a 100m environ 
au S.E. du flanc sud de celle-ci, a la limite du terrain en pente douce de l'îlot qu'entourent Ies mare­
cages du Danube (fig. 1 ). L'endroit en question appartenait naguere a un particulier qui y avait plante 
une vigne. Cest pour cela qu'on ignorait jusqu'ici l'existence des ruines de ces thermes. L'empla­
cement une fois passe dans la propriete de la cooperative agricole de production de la cornmune de 
Garvăn, la vigne arrachee et le terrain laboure avec un tracteur, on a trouve au printemps de 
l'annee 1963 une petite portion de mur qui affleurait la surface du sol. A l'ete de la meme annee, on 
pratiqua a l'endroit ou etait apparu ce mur, dcux sections perpendiculaires l'une a l'autre afin de 
saisir Ies dimensions, l'epoque et le caractere de ce bâtiment. Pendant Ies campagnes de 1964 et 1965 
on a degage la totalite des ruines en y pratiquant des sections paralleles de 2 metres de largeur, dont 
Ies parois intermediaires furent par la suite supprimees, de fa<;on a creer une surface pratiquement 
rectangulaire mesurant environ 30m sur 20m et ayant une profondeur de plus de 2m, a l'interieur de 
laquelle s'inscrivent Ies murs des thermes. Des la premiere campagne de fouilles, certains materiaux 
de construction apparurent, de meme que certains elements architectoniques indiquant la presence 
de thermes romains, chose pleinement confirmee Ies annees suivantes. 

Les thermes de Dinogetia ont ete construits en contrebas, sur un emplacement en partie inon­
dable aujourd'hui, quand Ies eaux montent beaucoup, au bord de l'îlot et non sur le plateau domi­
nant ou se dresse la forteresse, d'une part, pour disposer ainsi de l'eau necessaire en abondance aux 
bains chauds et froids et, de l'autre, afin de permettre l'evacuation des eaux residuelles. La technique 
et Ies materiaux de construction, de meme que Ies autres decouvertes secor:d1ires commc, par 
exemple, des monnaies et des tessons, montraient des le debut que l'on se trouvait en presence d'un 
edifice appartenant a la meme periode que la forteresse avoisinante. 

Le bâtiment des thermes est compose d'une grande salle rectangulaire (A), orientee N.0-S.E. 
et pourvue sur sa longueur E.-N.E. d'une abside demi-circulaire a l'interieur-laquelle a l'exterieur 
est derni-hexagonale - ainsi que de quatre autres chambres plus petites (B,C,D,E) disposees - Ies 
trois premieres (B,C,D)-sur le long cote 0.-S.O., et la quatrieme (E) dans l'angle S.O. de la cham­
bre A (fig. 2). Une sixieme charnbre, carree et de petites dimensions (F), est accolee au flanc O. de la 
chambre B. A leur taur, Ies chambres B et O s'achevent chacune sur le câte ouest par une abside 
mi-circulaire a l'interieur et mi-hexagonale a l'exterieur. Sous Ies chambres B, C et O on a retrouvc 
un hypocauste. Sur le câte etroit sud-est de la chambre A, a ete ajoutee plus tard une abside 
rni-circulaire (G) (fig. 3). 

Mesure a l'exterieur, !'edifice des therrnes a une longueur de 25m30 et une largeur (abstraction 
faite de ses absides) de 14m40 ; mesure avec Ies absides et la petite chambre accolee du câte O. 
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226 I. BARNEA 2 

(F), la largeur atteint 18m90. Les murs en sont conserves sur une hauteur de Om60 a Om70 et 
atteignent lmSO par endroits et meme pres de 2m par rapport au niveau antique du sol. La plupart 
ont une epaisseur de Om90- 1m. La technique de la construction est celle connue sous le nom d'opus 
mixtum, c'est-a-dire une alternance de blocs de pierre locale (schiste du Bugeac) qu'on ne peut tailler 
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Fig. 1. - Plan de !'ilot de Bise.ricuţa avec la forteresse romano-byzantine de Dinogetia (IVe-v1e siecle) ec Ies 
chermes (IVe siecle). 

regulierement, et de 4 ou 5 rangees de briques mesurant Om425 x Om30 et epaisses de Om04-0m045, 
disposees tant6t dans le sens de la longueur tant6t . dans celui de la largeur vers l'exterieur, 
sans qu'une regie stricte soit observee a cet egard. L'epaisseur du mortier des joints varie de Om025 
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Fig. 3. - Les thermes 1, vue prise du N. O. vers le S. E.; 2, vue du S. vers le N. 
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5 LES l'llERMES DES lJlNOGETlA 

a Om06. II renferme de menus fragments de briques et, plus rarement, de pierre. De part et d'autre 
c:les cntrees, ou l'on eprouvait la necessite d'angles aussi reguliers que possible, le mur etait construit 
cn briqucs dans sa majeure partie, sinon dans sa totalite. De meme aux angles interieurs, aux points 
de dcpart des absides. Les arcades surmontant Ies entrees et tout le systeme qui soutenait (suspensurae) 
l'hffocauste se trouvant sous Ies chambres B, C et D, ctaient entierement faits en briques. 

Si l'on passe maintenant a l'examen individuel de chaque chambre, ii faut commencer par la 
premiere, celle ou l'on penetrait d'abord et qui etait, a proprement parler, la seule chambre des ther­
mes a communiquer avec l'exterieur; nous l'avons notee par A.Cette chambre est la plus spacieuse; 
elle mesure sur son plus long câte, celui de l'E., 18m80 et sur celui de l'O. 18m60; sa largeurau S.est 
de 6m16 ct au N. de 6m12. Sur le câte O., a 2m35 de l'angle N. O., se trouve une ouverture large de 
lm40 et sur le câte S., a 2m30 de l'angle S. E., ii y a une autre ouverture large de lm (fig. 2-4). 
Comme la premiere ouverture se trouvait du câte de la forteresse, ii est permis de supposer qu'elle 
servait d'entree; la seconde - disposee a l'extremite opposee de !'edifice - remplissait plutât la 
fonction de porte de sortie des thermes. 

La chambre etait entierement pavee de briques disposees sur une couche de mortier. Celles­
ci ont disparu pour la plupart, a l'exception d'un petit nombre (28), conservces sur place, Ies unes 
entieres, Ies autres fragmentaires, du câte du flanc ctroit N. O. (fig. 2 et 4). Certaines briques mesurent 
Om60 x Om40 et leur epaisseur est de Om03; d'autres sont de forme carree, mesurant Om335 sur cha­
que câte et ayant Om045 d'epaisseur. Dans l'angle N.E. on a, de fac;on inaccoutumee, utilise pour le 
pavement huit tuiles de toiture, de grandes dimensions (Om66-0m61 x Om37), legerement incurvees 
et fixees dans le mortier, la partie convexe vers le haut (fig. 4/1). Par endroits ii ne s'est conserve 
yue la couche de mortier, ou l'on distingue clairement Ies traces des briques et celles de quelques 
tuiles. Six fosses de provisions ont perfore aux X•- XI• s. le pavage de briques et de tuiles pour 
s'arreter a un niveau plus bas. Du pavage de briques ii ne s'est plus rien conserve dans la plus grande 
partie de sa surface. C'est seulement vers l'angle S.O. de la chambre que l'on a retrouvc de rares 
restes de la couche de mortier. 

Au-dessus du pavement de bril]Ues, a lm de distance de )'abside du flanc est de la chambre A, 
on a construit une rigole enduite de mortier, longue de 3m60, large de Om60 et profonde de 
Om10, bordee d'un encadrement de plaques de pierre enrobees dans du mortier. Une portion de 
l'extremite s. du flanc o. de cet encadrement a ete detruite par une fosse a provisions de la haute 
epoque feodale (Xc-XJcs.); figures 2-3 /1. 

Sous le pavement de briques de la chambre A se trouve un canal d'ecoulement de l'eau, fait de 
plaques de pierre prises dans du mortier. Le canal s'est presque integralement conserve au voisinage 
de l'extremitc S. de la rigole deja mentionnee. Une extremite du canal se rencontre a lm au N.O. de 
l'entree de la chambre B. II y traverse le mur entre Ies chambres A et B, jusqu'au coin N.O. 
de cette deraiere, ou l'on a decouvert son orifice dont ii sera question plus loin (p. 232). Le canal 
passe obliquement sous le pavement de la chambre A, en se dirigeant vers le mur E., sur une dis­
tance de Sm, apres quoi ii s'inflechit legerement vers le S.E., afin d'eviter l'angle de !'abside. Se 
dirigeant ensuite au S. de cette deraiere, sur 3m encore de distance, ii atteint le mur sur son 
flanc E., qu'il peree pour ressortir a l'exterieur du bâtiment. Sur la majeure partie de sa longueur, 
le canal presente une section presque carree, de Om44 de haut et de Om43 de large. Sur une portion 
seulement de pres de 2m du câte du mur E. de la chambre, il se retrecit sensiblement, sa largeur 
atteignant Om27 (fig. 2-3 /4). 

Sur le câte E., a 1 lm de distance de l'angle S.E. et a Sm de son angle N.E., la chambre A 
est pourvue d'une abside large d~ 2m80 et de 2m14 de rayon. L'abside est demi-hexagonale a 
l'exterieur, chacune de ses trois câtes ayant approximativement 2m50 de long. A l'interieur de 
}'abside on observe deux minces couches d'un enduit impermeable, conservees seulement jusqu'a 
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Fig. 4. - Chambre A. 1, angle N. E. du pavement perfore par des fosses des x e- x1e s. ; 2, restes du pavement 
et entree bloquee sur le flanc O. 
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7 LES TH ERM ES DE DINOG ETI A 231 

Om40 de hauteur sur le mur arque. Le pavement de six rangees de briques (dont la plupart 
sont carrees et ont Om34 de cote) est conserve entierement. Entre Ies briques il y a le meme 
enduit fin que sur la paroi de !'abside. Le pavement en briques de !'abside est de Om15 - 0m20 
au-dessous du seuil de pierres qui la separe de la salle rectangulaire de la piece A. A OmSO 
de distance de l'angle S.E. de l'absicle, un trou pratique dans le pavement en briques permet de 
distinguer l'ouverture d'un tube d'ecoulement qui se continue dans le mur E. (fig. 2 et 5). 

II resuite de !'examen de la piece A et de 
!'abside qui la complete sur le cote E. que la 
premiere servait a la fois de vestiaire (apotfyterium) 
et de salle de gymnastique (gymnasterittm ou palaes­
tra); en faveur de cette seconde fonction plai­
den t Ies grandes dimensions de la salle. La ri­
gole a encadrement de pierre disposee en face 
de !'abside tenait probablement la place de 
l'ttnctorium (elaeothesi11m, &/..e:m't'~ptov), ou l'on 
executait Ies onctions a !'huile avant, pendant 
et apres le bain1, ou remplissait, plus proba­
blement, la fonction de conisteri11111 (x.ovtcr't'~ptov), 
nom donne a la salle ou Ies gymnastes se frot-. 
taient de pouss.iere ou de sable2• 

L'abside renfermait le hain froid (frigida­
rium), le canal de l'ecoulement de l'eau traver­
sant le mur E. L'abside elle-meme remplissait 
le role de bassin (piscina), car il existe entre elle 
et la salle A un mur mitoyen, dont la hauteur 
empechait l'eau de s'ecouler au-dehors, et au­
dessus duquel il etait facile de passer aussi bien 
quand on entrait que lorsqu'on en sortait. L'eau 
destinee au hain froid etait fournie par un 
aqueduc fait de tubes en poterie, situe a hauteur 
convenable, dans la portion disparue de la paroi 
de !'abside. L'eau etait puisee a l'aide d'une 
roue hydraulique disposee a un niveau lui per­
mettant de s'ecouler toute seule dans le bassin. 
Elle provenait du marais voisin, qui, a l'epoque 
consideree, constituait une ramification du Da-

Fig. 5. - Abside de la chambre A (frigidarium) 
l'orifice du canal d'ecoulement de l'eau. 

avec 

nube. Les seuls vestiges en sont quelques fragments de tubes d'aqueduc, decouverts a l'interieur 
de la chambre A, a quelques metres au sud de !'abside. 

Nous ferons une derniere observation au sujet de la salle A et de son abside. A l'exterieur, 
une portion du mur de !'abside et la majeure part de celui de la chambre A sont doublees 
a leur partie inferieure par un mur de protection, large de Om54, construit seulement a l'aide de 
pierres enrobees dans le meme mortier que le mur proprement dit des thermes. La presence d'un 
parei! mur etait jugee necessaire seulement sur le flanc du bâtiment faisant face au Danube, car il 
n'apparaît pas sur Ies autres. 

1 Mau, Băder, dans RE, 2, 1896, coL 2750 et suiv.; R. Ca­
gnat-V. Chapot, Manuel d'archiologie romaine, t. ier, Paris, 
1917, chap. IX. 

2 Vitruve, De architect11ra, V, 11; cf. Vitruviu, Despre 
arhitect11rti (trad. G. M. Cantacuzino, Tr. Costa, Gr. lqnescu), 
Bucarest, 1964, p. 256. 
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232 I. BARNEA 8 

La sc.:ule chambre des thermes avec laquelle communiquait la salle A se trouvait sur le cc)te 
O., devant !'abside utilisee comme frigidarium. Celle-ci, marquee B sur le plan (fig. 2), a son câte 
E. de 3m40, son câte O. de 3m35 et Ies câtes N. et S. de 3m25 chacun. Le câte O. se continue 
par une abside arquee a l'interieur et a trois câtes a l'exterieur. La largeur de !'abside est de 2m70 
et son rayon de 2rr.05. Des trcis câtes exterieurs, celui du milieu est long de 2m et Ies câtes late­
rau'< de 2m50. C'est a l'angle N.E. que le mur est le mieux conserve; il y atteint une hauteur de 1m80 
par rapport au ţavement superieur de la chambre. En echange, le mur de !'abside est detruit 
jusqu'a une tres proche distance du niveau de ce pavement. Au milieu des flancs E. et S. il y a une 
ouverture large de Om90 qui permet a la chambre B de communiqucr avec Ies chambres A et C. 
Sur Ies chambranles de l'ouverture, du câte de la salle A, on observe dans ce mur deux trous 
qui indiquent l'existence d'un seuil en bois aujourd'hui disparu. Le pavement en mortier et briques 
concassees (opus sig11in11n1), etait unitaire et avait de Om12 a Om15 d'epaisseur. La surface supe­
rit urc dudit pavement est lisse et on a utilise par endroits, dans sa masse, vers le bas, de gros frag­
ments de briques et de tuiles de toit. Le pavement etait place sur une couche de briques, soutenues 
par Ies piles (pilae) de l'hypocauste existant au-dessous de la chambre. Les briques, placees au-dessus 
des pii< s et des arcades qui Ies reliaient entre elles a la partie superieure, mesuraient un pied (pes), 
c'est-a-dire pres de Om30 de long sur Om045 d'epaisseur chacune. Les briques disposees dans Ies 
intervallcs amenages entre Ies raogees de piles ctaient de double grandeur (tegulae bipeda/es), conforme­
ment aux prescriptions de Vitruve3, et leur grosseur atteignait Om06-0m07. La couche de briques 
a cede ou a ete retiree systematiquement des l'epcque romano-byzantioe, pour permettre de Ies 
reutiliser ailleurs et ks debris du pavage se sonteffondres dans l'hypocauste, ou l'on a retrouve plu­
sieurs plaques de grandes dimensions. Ce n'est que sur le câte E., au-dessus des doubles piles de 
briques de l'hypocauste, dans l'angle N.E., sur une portion situee vers le câte N.O. de la chambre, 
du câte de !'abside, que se sont conserves a leur place originaire des restes du pavement execute 
avec du mortier hydrofuge (fig. 6 /1). 11 se trouve a Om92 de hauteur par rapport au pavage de l'hy­
pocauste dont ii va etre tout de suite question. Dans l'angle N.O., outre une petite portion du pave­
ment, il se conserve encore le bord d'un enduit applique du haut vers le bas et qui recouvrait Ies 
parois a l'interieur. Un autre fragment d'enduit , de 3 a 5 mm d'epaisseur, se maintient sous 
l'entree de la chambre B a la chambre C. Pour le reste, l'enduit tout entier est tombe. 

Le mur N.E., a Om30 de distance du mur N.O„ immediatement au-dessus du pavage execute 
en opus signinum, montre l'orifice d'un tube de canalisation en terre cuite, dont le diametre est de 
Oml 1 (fig. 6 /1). Ce tube permettait a l'eau provenant du hain de la chambre B de passer ensuite dans 
le canal qui traversait la salle A (voir plus haut) et de s'ecouler hors de !'edifice, dans le marais 
situe a l'est. 

La chambre B, y compris son abside, avait au-dessous un hypocauste pave a l'aide de briques 
carrees, mesurant chacune Om30 de câte. Sur le pavement de l'hypocauste se dressaient sept rangees 
de 4 a 6 piles (pilae), faites la plupart de briques carrees de Om30 de câte et de Om045 d'epaisseur. 
Les rangees de piles sont placees a Om45 de distance Ies unes des autres. Les piles placees au centre 
des rangees des extremites E. et O. sont deux par deux doubles en largeur. En revanche, la majo­
rite des piles accolees aux murs sont faites de briques mesurant Om30xOm145. Elles sont placees a 
une plus faible distance par rapport aux piles de la meme rangee (Om12-0m35). Les piles de la cham­
bre proprement dite et celles dressees sur la corde de !'abside ont une hauteur de Om30 et sont cons­
truites chacune de 4 briques superposees, reliees entre elles au moyen d'une couche de mortier de 
Om015-0m03 d'epaisseur, auquel sont meles des debris de briques. Les piles de !'abside, plus hautes, 
montrent que le pavement egalement, aujourd'hui detruit, se trouvait a un niveau superieur a celui 

3 Ibidem, V, IO. 
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Fig. 6. - Chambre B (tepidarium). 1, restes du pavement en opus signinum, orifice du canal et hypocauste; 2, vue sur 
!'abside et le praef11rnium F. 
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234 I. BARNEA 10 

de la chambre proprement dite. Ce rehaussement du pavement etait exige par le fait que l'on allu­
mait dans l'hypocauste de !'abside le feu qui chauffait la chambre tout entiere et que la encore, 
au-dessus, se trouvait tres probablement une chaudiere ou l'on chauffait l'eau necessaire au hain de 
la chambre B. Certaines des piles de l'hypocauste de !'abside, corrodees par le feu, conservent encore 
11, 12 et meme 13 briques chacune, leur hauteur atteignant 1 metre (fig. 6 /2). Si l'on ajoute a cela 
l'epaisseur de la couche de briques et du pavement dans I'opus signi1111111 place au-dessus, on arrive a 
une hauteur de 1m40 approximativement par rapport au sol de l'hypocauste, ce qui signifie une diffe­
rence de pres de OmSO par rapport au reste du pavement de la chambre. 

Les piles de chaque rangee etaient reunies a la partie superieure par une arcade demi-circulaire 
de Om45--0m47 de diametre. Par rapport au pavement de l'hypocauste, !'intrados des arcades se 
trouve a OmSO de hauteur (mesure prise en leur milieu). II existait dans chaque rangee de piles de 3 
a 4 arcades successives, toutes orientees N.0- S.E. II s'en est conserve la majori te (fig. 6 /1-2). Le 
reste s'est ecroule. Les arcades sont construites chacune d'une rangee de 12 briques disposees en ray­
ons et fixees entre elles a l'aide d'une mince couche de mortier. Les briques des arcades mesurent 
Om30x Om145 et Om04-0m045 d'epaisseur. Les arcades de la rangee accolce a la paroi E. sontexecutees 
chacune au moyen de 2 briques placees bout a bcut, ce qui leur donne une largeur de Om60. II est 
probable que Ies arcades des deux dernieres rangees de piles de !'abside etaient orientees inversement 
(Est-Oucst), ccmme Ies arcades de !'abside de la chambre D (voir plus loin) et qu'en-dessus des piles 
doubles cn longueur, situees de part et d'autre de l'ouverture amenagee dans la paroi de !'abside, ii 
y avait une brique de Om60 (bipedalis). 

Entre Ies arcades, au-dessus de chaque pile, a une hauteur de OmSO par rapport au plancher de 
l'hypocauste, on observe un canal de scction rectangulaire, dispose transversalement sur Ies rangees 
d'arcades, dont certaines se conservent entierement (fig. 6/1-2). Les canaux ont une hauteur de Om10 et 
une largeur de Om07, leurs câtes etant bordes par une brique longue de pres de Om30 (un pied romain) 
et large de Om07 (pres de 1 /4 d'un pied romain) et recouverts chacun d'une brique carree d'environ 
Om30 X Om30. Les canaux etaient amenages pour assurcr une meilleure circulation de l'air chaud. 

C'est dans le meme dessein qu'entre le pavement en op11s sig11i11ul'll, soutenu par Ies piles et Ies 
arcades de l'hypocauste, et Ies murs de la chambre, on a laisse un espace libre, de Om12-0m15 de 
large. La, le sol fait d'un mortier hydrofuge remontait obliquement vers Ies parois pour faire corps avec 
leur enduit . Un temoignage en ce sens nous est fourni par un fragment oblique du pavement, con­
serve i11 sillf, dans le coin N. E. de la chambre, au voisinage immediat de l'embouchure du canal 
que nous avons deja mentionne (fig. 6 /1), de meme qu'un autre, plus long, pres du seuil, entre Ies 
chambres A et B et qui depasse la largeur de l'entree. Pour consolider le pavement oblique sur 
ses bords, lequel se raccordait avec l'enduit des parois, dans l'espace vide amenage entre ceux-ci 
et le mur, etaient fixes horizontalement de gros clous en fer enfonces dans le mur et dont la tete 
se trouvait prise dans l'enduit. Chaque clou etait muni d'un petit tube en terre cuite (t11b11/11s), en 
forme de bobine (fig. 15). Dans l'angle nord-ouest de la chambre, vers !'abside, on a retrouve a sa 
place un clou de ce type, long de Om13, encore muni de la moitie d'un tubulus (fig. 6 /2). Au meme 
niveau, a quelque Om10 sous le niveau des seuils, ii y a encore dans Ies parois des restes de gros 
clous en fer, disposes sur une seule rangee horizontale, a Om20-0m25 de distance Ies uns des 
autres. Quelques t11b11/i intacts, longs de Om085-0m10 et plusieurs a l'etat de fragments, de meme que 
de gros clous en fer, longs de Om90-0m095 ont ete recoltes dans Ies gravats ou sur le pavement de 
l'hypocauste. Plus haut, Ies parois de la chambre B, de meme que celles des autres chambres, 
n'etaient probablement pas chauffees -d'autres edifices romains en fournissent des exemples -
etant donne que, a la difference de l'hypocauste noirci par la fumee et par la suie, elles ne 
presentent aucune trace de ce genre a la hauteur a laquelle elles se sont conservees; des 
traces de clous en fer ne s'observent pas non plus sur leur surface. 
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En ce c.1ui concerne la possibilite de chauffer Ies parois a l'aide de tel!,11/ae n1a111matae, ii n'existe 
<le mcme qu'un tres faible indice en ce sens, a savoir un seul fragment provenant d'une brique de 
ce genre, recolte dans le secteur des thermes, au niveau feodal de la haute epoque (fig. 15 /19). 

En rapport encore avec la chambre B, ii faut mentionner l'ouverture pratiquee dans le mur de 
!'abside en son milieu et par ou l'on allumait le feu. Elle se trouve au niveau de l'hypocauste et est 
arquee a sa partie superieure; sa hauteur est de lm et sa largeur de 045m (fig. 6 /2). De part et d'autre, 
le mur ou se trouve cette ouverture est seulement en briques. Ces briques presentent de fortes traces 
laissees par Ic feu. Sous l'ouverture arquee et dans son voisinage, sur le pavage de brique de l'hypo­
causte, on a trouvc une couche de cendre epaisse de Om20. 

L'hypocauste, avec tous ses clements constituants et l'orifice du canal d'ecoulement situe dans 
Ic coin N.E. de la chambre B, denote que cette derniere servait aux bains chauds. A en juger d'apres 
la disposition classique des thermes romains, la chambre B doit etre consideree comme ayant servi 
de hain tiede (tepidarittm). L'observation que l'eau etait chauffee directement permet de supposer 
que le hain se rapprochait beaucoup du classique caldarim11. Comme ii est du reste naturel, la chau­
diere servant a chauffer l'eau se tro!-lvait placce dans !'abside, a un niveau plus eleve et immediate­
ment au-dessus du feu; ii en resuite que le hain proprement dit (alve11s) etait place plus bas, sur le 
pavement en op11s signinum de la chambre, aussi pres que possible de l'orifice dudit canal. 

La chambre Cest situee immediatement au S. de la chambre B avec laquelle elle communi­
que par l'ouverture amenagee au centre de la paroi qui Ies separe. Au-dessous d'elle se trouve egale­
ment un hypocauste (fig. 2). Ses dimensions interieures sont de 3m40 x 3m25, ses cotes E. et O. 
etant un peu plus grands. Au milieu du cote S. se trouve pareillement une ouverture large de Om90, 
permettant la communication avcc la chambre D. Les seuils de deux chambres sont de Om10 a-peu­
pres plus hauts que le pavement, qui, de mcme que dans la chambre B, est a +0m92 par rapport au 
plancher de l'hypocauste. Mais, a la difference de la chambre B, le pavement en opus signinN!ll de 
la chambre Cest partout au meme nivcau et avait une epaisseur moindre (Om08). II ne s'en est con­
serve i11 situ qu'un petit fragment, pres du seuil S. (fig. 7 /2). De grandes plaques de ce pavement 
gisaient parmi Ies rangees de piles de l'hypocauste. Pour soutenir le pavement on a utilise le meme 
systeme et des briques des memes dimensions gue celles de la chambre B. Les piles en briques (pilae) 
sont disposees sur le pavement de briques de l'hypocauste cinq par cinq sur quatre rangees, dont 
deux simples au centre, et deux autres de deux bric.1ues accolees chacune le long des cotes E. et O. 
(fig. 7). Elles sont reunies a leur partie superieure par des arcades simples et respectivement doubles de 
largeur, orientces N.S., de meme c.1ue celles de la chambre B, avec lesquelles elles se trouvent sur 
le meme alignement (fig. 2). Les piles et Ies arcades de l'hypocauste C se conservent presque en 
entier a leur place, a l'exception de deux arcades situees vers l'angle S.O., detruites l'une en entier 
et l'autre en partie par une fosse a provisions remontant a la haute epoque feodale (Xe-XI" s.). Les 
piles de l'hypocauste C sont de Om10 plus hautes que celles de B (Om40) et sont faites chacune de 
cinq briques superposees, la couche de mortier qui Ies unit ayant Om03-0m04 d'epaisseur. Les arca­
des sont egalement construites de 12 briques chacune (une seulement en compte 13), disposees 
radialement; leur largeur a la base est de Om45 et leur intrados se termine de meme a Om10 plus haut 
que celles de B, c'est-a-dire a Om60 de hauteur par rapport au plancher en briques de l'hypocauste 
(fig. 8). La distance entre Ies deux rangees simples de piles du milieu et clonc celle des rangees 
d'arcades qui Ies rattachent a la partie superieure, est de Om45 et, entre chacune deces rangees et Ies 
rangees doubles laterales, de Om40. Les petits canaux assurant la circulation de l'air chaud, disposes 
transversalement sur chacune des piles de l'hypocauste, entre Ies arcades (fig. 7-8), ont une largeur 
de Om065-0m12 et une hauteur de Om08. Bien que ces canaux se distinguent peu entre eux par leurs 
dimensions et par rapport aussi a ceux de l'hypocauste de la chambre B, neanmoins Ies briques qui 
Ies bordent ont la meme dimension que celles de cette derniere chambre. C'est encore pour assurer la 
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Fig. 7. - Chambre C (laconicum, sudari11111). 1, vue sur le câte E.; 2, vue sur l'angle S. O . 
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circulation de l'air chaud que l'on a con­
serve un espace libre de Om07 de large 
entre la majorite des piles et Ies parois, de 
meme qu'entre Ies arcades et Ies parois. 

Dans l'epaisse couche de gravats 
meles de terre, retrouvee dans l'hypo­
causte et sur son plancher, habituel­
lement a proximite des parois, on a 
decouvert plusieurs gros clous en fer, 
longs de Om13 a Om14, dont certains 
portent encore un tube en terre cuite 
en forme de bobine (fig. 15 /4, 8:-- 9, 
11 - 12, 14- 15). D'autres tttbuli, Ies uns 
entiers, longs de Om081 - 0m098 et a yan t 
un diametre de Om056- 0m062 (celui 
de leur canal central etant de Om02), 
Ies autres fragmentaires ont ete recoltes, 
de meme que Ies clous, dans l'hypo­
causte, non loin des parois. Ils por­
taient des traces de suie et de fumee 
et a l'interieur, des traces laissees par 
la rouille des clous autour desquels ils 
avaient ere constitues. Les traces de cer­
tains de ces clous ont ete du reste iden­
ti6.ees sur les murs, immediatement au­
dessus du pavement en opus signi1111m de 
la chambre. Cela montre qu'ici, tout 
comme dans la chambre B, le bord du 
pavement remontait obliquement vers 
Ies parois de la piece pour faire corps 
avec l'enduit. Dans l'interstice amenage 
pour la circulation de l'air chaud, en­
tre le pavement et la partie inferieure 
de l'enduit, d'une part, et Ies parois, 
d'une autre, eraient fixes les gros clous 
a tubuli. 

A la difference de l'hypocauste de 
la chambre B, de meme que par rapport 
a la chambre D, situee immediatement 
au S„ l'hypocauste de la chambre C 
n'etait pas chauffe directement, mais 
recevait sa chaleur des hypocaustes voi­
sins. L'hypocauste C communiquait a 
cette fin avec les deux autres, entre 
lesquels il se trouvait, par trois ouver -
tures pratiquees dans chacune des parois 
N. et S„ a savoir une, plus haute 
et arquee a la partie superieure, au 
milieu des murs et exactement au 
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niveau du pavement en brique de l'hypocauste, et deux laterales, de forme rectangulaire, dispo­
sees a-peu-pres a egale distance des ouvertures centrales et des parois E. et O. (fig. 9 /1). Les deux 
ouvertures centrales ont une largeur egale a celle de l'intervalle des rangees de piles (Om45) et 
leur hauteur est de Om54, tandis que Ies dimensions des quatre ouvertures laterales oscillent entre 
Om23-0m30 de large et Om30-0m48 de haut. 

Bien que chauffee indirectement, la chambre C recevait sa chaleur de deux câtes, grâce aux 
six ouvertures deja mentionnees. Sur le pavement de son hypocauste on a retrouve une couche 
de suie de Om04-0m05 d'epaisseur. La chambre C n'ayant aucune annexe etait plus petite et en 
meme temps mieux abritee que Ies chambres B et D. Compte tenu de ce fait, et encore de deux 
autres, a savoir: 1) que le pavement en opus signinum etant plus mince, laissait la chaleur le traver­
ser plus facilement et 2) que c'est la seule salle de hain ne possedant aucun canal d'ecoulement, 
on peut supposer qu'elle avait une temperature assez elevee pour pouvoir remplir le râle de hain 
d'air surchauffe ou de sudation ( /aconicum, mdarium). Conformement aux indications de Vitruve, 
la chambre c etait situee (( a cote du hain tiede et en communication avec)) ( /aco11ic11n1 s11dalio-
11esque sunt conitml!,endae tepidario) 4 • Nous avons deja suppose que ce dernier se trouvait dans la 
salle B. 

La chambre D est situee immediatement au S. de la chambre C, qui est la seule avec laquelle 
elle communique par l'ouverture existant au milieu du mur Ies separant (fig. 2). La chambre 
proprement dite a Ies memes dimensions que la chambre C et meme que la chambre B, si l'on 
fait abstraction du fait que le cote O. de cette derniere est de OmOS seulement plus petit que Ies 
deux autres (3m35 au lieu de 3m40). Le mur du flanc E. de cette chambre est mieux conserve que 
Ies autres parties; sa hauteur atteint 2m par rapport au pavement de brique de l'hypocauste. Jus­
qu'a une hauteur de 1m70 ii est construit en pierre et plus haut de quatre rangees de briques. 
II ne s'est plus rien conserve du pavement en opus s(rt,ni1111111 de la chambre proprement dite. 

Les piles de brique de l'hypocauste sont disposees sur quatre rangees de quatre, la distance 
entre elles etant de Om43-0m45. Pour mieux soutenir le pavement, le long de la paroi E. on a 
dresse cinq autres moities de piles, a Om20 seulement de distance de la rangee voisine. Une autre 
moitie de pile a ete construite dans l'angle 0.-N.O. de la chambre (fig. 2). De la plupart des piles 
ii ne s'est guere conserve que de 1 a 5 briques. Deux, restees intactes, dans la derniere rangee du 
câte E., montrent qu'elles etaient toutes executees de six briques, c'est-a-dire qu'elles etaient plus 
hautes d'une brigue que celles de C et de deux briques que celles de B, ce qui signifie que la 
hauteur de l'hypocauste de la chambre D etait d'approximativement Om70 (de Om10 plus haut 
que celui de C et de Om20 plus haut que celui de B): figure 8. La naissance des arcades, conser­
vees sur deux piles intactes, permet d'observer que Ies quatre rangees de 4 arcades qui reliaient 
a la partie superieure Ies piles entre elles et Ies dernieres de celles-ci avec Ies longues piles du 
prolongement au S. de la chambre, etaient orientees tout comme celles de l'hypocauste des cham­
bres B et C. Dans la couche de gravats de l'hypocauste on a retrouve quelques gros clous de fer 
et un grand nombre de tubu/i de chauffage (fig. 15 /13, 16-18), dont la majorite sont a l'etat 
de fragments et portent des traces de rouille dans leur canal central. 

La chambre D se prolonge vers le S. grâce a une chambre plus petite, et vers l'O. au 
moyen d'une abside, avec lesquelles elle fait corps. Le prolongement vers le S. de la chambre D 
mesure 2m04 x 2m65, Ies câtes E. et O. etant plus longs (fig. 2 et 10). Les murs qui le bornent 
sur Ies câtes E. et O. s'epaississent brusquement pour atteindre une largeur de 1m30-1m35. Ils sont 
en pierre jusqu'a 1m70 de hauteur par rapport au niveau de l'hypocauste, puis viennent 4 au 5 
rangees horizontales de briques, la partie superieure etant detruite. Le mur du câte S. presentc 

' Ibidem. 
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Fig. 9. - 1, vue prise de l'hypocauste de la chambre D ( ca/darium) sur l'hypocauste de la chambre C; 
2, hypocauste de la chambre D (vue sur le c6te E.). 
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vers son milieu une ouverture arguee a la partie superieure par ou l'on introduisait le bois avec 
leguel on entretenait le feu de l'hypocauste (fig. 10). Nous y reviendrons a la presentation de la 
chambre E. 

L'hypocauste du prolongement vers le S. de la chambre D a Om90 de hautcur, dimcn­
sion gui eguivaut a la largeur de chacune des entrees des thermes, a l'exccption de celle du coin 
0.-N.O. <le la chambre A, et gui est prcsguc egale a la largeur des murs et a la hautcur du 
pavement cn opus signinum de~ chambrcs B et C par rapport au planchcr de brigue de ces derni­
cres. Sur Ic pavement de l'hypocauste se dressent 12 piles de brigue, disposees sur guatre rangees, 
a la suite de celles de la chambre D proprement dite. Celles de la moitie S. de l'hypocaustc sont 
simples, leurs cotes ayant chacun Om30. A cote de l'une d'elles, situee vers le flanc < ). en a etc 
ajoutee un sccond faîte de briques ordinaires alternant avec des brigues de Om08 d'epaisseur (fig. 11 ). 
Dans la moitie N.O. et au-dela mcme, se dresscnt 4 piles longues de Om80 et larges <le Om30. 
Aux cxtremites S. des dcux pilcs ccntrales sont accolees deux autres piles carrecs (fig. 2). Les 
piles placees pres des murs epais de l'E. ct de l'O. sont rcliees a !cur partic S. par des arcades 
cn brigue orientees N. - -S. et Ies longues pilcs de la moitie N., par des arcades oricntecs inverse­
ment (E. - O.) ct <lont certai nes portions se sont ecroulees (fig. 10 /2). Les cxtremites N. des 
longucs pilcs etaicnt reunies a !cur tour par des arcadcs oricntees N.-S. aux piles N., aujourd'ht.i 
entiercmcnt affaissees (fig. 8, 10). Pour Ic reste, le plafond de l'hypocauste est fait de brigues mesu­
rant Om60 de cote ( bipedales): figurc 11. Les pi Ies, Ies arcadcs et Ic plafond en brigue presentent 
des traces de suie et de fortes traces de fumee. Sur le pavement en brigue on a egalement retrouvc 
une epaisse couche de suie de guelgues centimetres. 

Au-dessus des piles, sur une couche de brigues, s'etend une plague de brigues ct de mortier 
grosse de Om40--0m50 (fig. 10). Sur le bord N., vers le centre, la plague presente une ouverture 
d'environ Om80 x Om60, un de ses cotes etant presgue intact. L'epaisseur inaccoutumee des murs 
lateraux, Ies dimensions et le nomhre eleve des piles de soutenement ( pilae), le niveau plus haut 
du pavement superieur et l'ouverturc de la plaguc horizontale de mortier, a l'entree mcme de 
I'hypocauste, montrent gu'un grand fourneau y etait installe et servait a chauffer l'eau pour Ic 
hain. II n'en reste plus trace. Qu'on y faisait un feu tres fort, c'est ce gu'on peut reconnaître au 
degre de cuisson des piles de l'entree de l'hypocauste (fig. 11). Entre la plague de mortier men­
tionnee et Ies murs lateraux se trouve egalement un espace li bre, large de Om 15, permettant la circu­
lation de l'air chaud (fig. 10). Sur la mcme plague et dans l'espace vide amenage entre elle et la 
paroi, on a recueilli de menus fragments d'enduit portant de legeres traces de peinture, bleue notam­
ment, et dans l'angle S.O., sur le mur et en dehors, plusieurs fragments de vitres. 

L'abside gui continue la chambre D vers l'O. a Ies memes dimensions gue !'abside du cote 
E. des thermes, a l'exception du cote exterieur, median, gui est un peu plus petit (2m25) gue Ies 
deux autres (2m50). Ce gui caracterise cette abside c'est gue son pavement est de Om30 plus bas 
gue celui du reste de la chambre, le passage de l'une dans l'autre s'effectuant par une petite pente 
obligue, large de Om40 (fig. 8, en bas, et 12). Sur la pente et sur le pavement de brigue horizontal 
de )'abside se dressent cing piles de brigues longues de Om75-0m80 et larges de Om30 chacune 
et, entre elles et le mur argue, d'autres plus petites, auxguelles elles sont reunies en haut par des 
arcades orientees E.-0. Sur le pavement de !'abside on a retrouve une couche de suie de Om30 
d'epaisseur. La hauteur interieure de l'hypocauste etait de Om80, le niveau superieur du pavement 
en opus s(e,ninum de !'abside se trouvant de 1m05 plus haut gue le plancher en brigues de l'hypo­
causte en guestion et, a son taur, de Om30 plus bas par rapport au pavement de la chambre D 
proprement dite et de Om60-0m70 plus bas, par rapport a celui du prolongement S., ou se trou­
vait la chaudiere. L'entassement des piles de soutenement et Ies dimensions assez grandes de certai­
nes d'entre clles, de mcme gue le niveau plus bas du pavement, conduisent a la supposition gue 
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Fig. 10. - Hypocauste de la chambre D (caldarium). 1, vue du prolongement S. et de !'abside -;,iu coti: O.; 
2, prolongement S. , avec ouverture vers le praefurniu01 E. 
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!'abside de la chambre D abritait le bassin ( alveus, piscina) destine a l'eau chaude. Cette hypothese 
est confirmee par la presence dans le mur S. de !'abside, a lm de hauteur par rapport au pavement 
de l'hypocauste, d'un orifice de canal d'ecoulement de l'eau, sa hauteur etant de Om20 et sa largeur 
de OmlO (fig. 12). Autour de ce dernier s'est conservee une petite portion du pavement ~n opus 
signinum de !'abside, pose sur une couche de briques. L'inclinaison du canal vers l'exterieur montre 
qu'il servait effectivement de canal d'ecoulement et non d'adduction. Du reste, parmi Ies decom­
bres de l'hypocauste de !'abside on a retrouve encore deux fragments d'un tube d'aqueduc en terre 

Fig. 11. - Hypocauste des thermes. Vue prise du S. E. vers le N . O. 

cuite, montrant que ce dernier etait de dimensions assez grandes et de forme cylindrique et que 
ses parois etaient epaisses de Om02- 0m03 (fig. 16 /12-13). D'autres fragments semblables ont ete 
decouverts hors de !'abside. Ils proviennent de l'aqueduc qui alimentait la chaudiere et qui se trou­
vait quelque part a proximite, a une hauteur plus grande; cet aqueduc traversait la portion aujour­
d'hui disparue du mur des thermes. 11 faut egalement mentionner que le mur de !'abside est conserve 
sur une hauteur de 1m95 par rapport au pavement de l'hypocauste. Sur sa surface interieure, vers 
l'O. il y a encore, a leur place, quelques restes de l'enduit original. A câte du mur de !'abside, 
sur la couche de debris de l'hypocauste et sur son pavement, on a trouve egalement de gros clous 
en fer, dont un de Om16 de long, et divers t11buli en ceramique (fig. 15) jadis fixes dans le mur, 
immediatement au-dessus du pavement en opus signinum. 

Ce qui precede montre que la chambre D, y compris son prolongement S. et !'abside O„ 
etait fortement chauffee et servait de hain chaud ( cal(i)darium, cella ca/daria). 

Les deux dernieres pieces qui faisaient partie de !'edifice des thermes, etant neanmoins situees 
en quelque sorte a l'exterieur, sont celles que nous avans marquees par E et F (fig. 2 et 13). Elles 
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Fig. 12. - Abside de la chambre D. 1. vue vers le S. O.; 2, vue vers 1'0, 
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se trouvaient toutes Ies deux en contrebas, au niveau de l'hypocauste, le seul avec lequel elles com­
muniquaient chacune par une ouverture arquee a la partie superieure et conservees toutes Ies deux 
(fig~ 3 /2, 6 /2 et 13 /1-2). L'emplacement de ces deux chambres et leur communication directe 
avec l'hypocauste montrent que chacune d'elles servait de depât pour le combustible necessaire aux 
thermes et que c'est par la que l'on allumait et entretenait le feu (praefurnium). 

Le premier praef urnium (E) se trouve immediatement au S. de la chambre D; ses dimensions 
interieures sont de 3m45 X 3m40 (fig. 2, 3 /2, 13 /1-2). Le mur E. est un peu plus mince que Ies 
autres (Om80), mais ils sont tous construits selon la meme technique que Ies autres murs des ther­
mes', a une exception pres: le mur du flanc. N. qui est, lui aussi, fait de rangees de pierres alter­
nant avec des rangees horizontales de briques, mais ces dernieres sont beaucoup plus nombreuses 
que dans le reste de la construction. Ainsi, a commencer par le pavement et en continuant 
de part et d'autre de l'entree, on compte 11-12 rangees de briques ayant memes dimensions que 
Ies autres briques utilisees dans Ies murs des thermes (Om42 X Om30 X Om045) et disposees pour la 
plupart avec leur câte long a l'exterieur, l'epaisseur des couches de mortier intercalees entre elles 
etant approximativement egale a la grosseur des briques. Puis, plus haut, sur OmSO de largeur, 
se trouve une couche de pierres aux formes irregulieres, prises avec le meme mortier a briques 
concassees, et, au-dessus, cinq rangees horizontales de briques, apres quoi venaient d'autres rangees 
de pierres, et ainsi de suite. 

Au milieu, il existe une ouverture arquee a sa partie superieure, haute de 1m70 et large de 
Om90-0m92, par ou l'cfn introduisait le combustible et l'on allumait le feu dans l'hypocauste. 
L'hypothese la plus probable c'est que l'entree du praefurnium se trouvait au milieu du flanc S., mais 
comme le mur est detruit sur cette portion jusqu'a un niveu inferieur a celui du seuil, il ne s'en 
est plus conserve la moindre trace. La chambre etait pavee, semble-t-il, entierement, mais le pavage 
de brique ne s'est que tres peu conserve, a savoir devant l'entree de l'hypocauste. On y a retrouve 
sur le pavage une epaisse couche de cendre et de charbon, qui s'amincit progressivement vers la 
moitie S. de la chambre. A Om17 de distance du flanc S. et a environ lm de hauteur par rapport 
au pavement, le mur E. du praef urnium est traverse par un canal de section rectangulaire, mesu­
ra1u Om25 X Om30 (fig. 13 /1-2), auquel correspond ·dans le mur O. un renfoncement de Om26 X 

X Om23 et de Om25 de profondeur (fig. 13 /1). II est probable que le canal et le renfoncement 
servaient a fixer une poutre en bois qui servait a fermer du dehors la porte placee a l'entree de 
l'hypocauste. 

Le second praef urnium (F) est situe sur le câte O. de l'abside du tepidarium (B): fig. 2. Ses 
dimensions atteignent approximativemcnt la moitie de chacune des chambres de l'hypocauste consi­
derees sans leurs annexes (1m73 X 1m55), et l'epaisseur des murs depasse de peu la moitie des autres 
murs des thermes (Om57). Ils sont faits uniquement en pierres, sans briques, et le mortier ne 
renferme pas de brique concassee. A la difference du praefurnium S., Ies murs de ce dernier ne 
se rattachent pas a ceux des thermes proprement dits, mais leur sont contigus. Neanmoins, la 
chambre F est contemporaine ou, en tout cas, a peine posterieure a !'edifice des thermes. Bien 
~9.6.les murs se conservent sur une hauteur de 1m70 par rapport au plancher de la chambre, il 
a'l!Xiste nulle part de vestige d'une entree. Ceci implique l'existence d'une echelle de bois qui permet­
tait de descendre a l'interieur. Sur le pavement de la salle on a retrouve une couche de cendre 
blanchâtre, epaisse d'environ OmOS, quatre tubu/i pour le chauffage provenant tres probablement 
de la chambre B, etc. 

A l'exterieur, accole au mur O. de la chambre E, se trouve un massif en masonnerie ayant 
la forme d'un rectangle irregulier, dont Ies câtes ont de 2m75 a 3m50, haut de Om80, brise dans 
sa moitie O., sur une profondeur de Om40, par un fond de cabane des Xe-XJe s. et, a Om60-
0m80 de distance, dans l'angle S.O. de !'abside de la chambre D, un second massif irregulier et 
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plus petit, dont Ies cotes sont de 1m a 1m70 et la hauteur Om45 (fig. 2 et 13 /1). Ils sont l'un 
et l'autre construits a meme le sol des thermes, a l'aide de pierres encastrees dans le meme mortier 
que leur mur. Le fait qu'on a trouve a cote quelques fragments de tubes d'aqueduc, mene a la 

Fig. 14. - Hypocauste des thermes. Vue du N . vers Je S. 

supposition que Ies deux blocs etaient plus hauts et ont pu servir de support a un reservoir 
d'eau, mais sans qu'il existe de preuves convaincantes en ce sens. 

Avapt de clore cette presentation des thermes de Dinogetia, nous devons encore presenter 
deux observations. L'une concerne l'hypocauste tout entier et l'autre I' edifice pris dans son ensemble. 
Elles sont, l'une comme l'autre, tributaires du Traite d'architecture de Vitruve. Conformement aux 
indications de cet architecte antique au sujet de la disposition et des compartiments des bains, 
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le pavement de l'hypocauste ou du foyer souterrain commun devait etre incline de maniere que, 
si l'on y jetait une balie, elle ne put s'arreter a l'interieur, mais qu'elle retournât vers l'entree du 
fourneau. Et plus loin: « de cette maniere la flamme circulera plus facilement, sous le plancher 
suspendu » 5 • Contrairement a ces indications, Ie pave de l'hypocauste des thermes de Dinogetia 
est incline inversement, a savoir du foyer principal, situe au S. entre Ies chambres D et E (fig. 8 
et 14), vers le N„ de sorte que la balie lancee sur le plancher de brique ne revenait plus sur son 
chemin, mais s'arretait au fond de l'hypocauste, le long du mur N. de la chambre B. L'angle de 
pente du plancher est de 14m15 ;Om27. En depit de cette inclinaison, ii faut supposer que le 
tirage de l'hypocauste etait assez fort, en raison de la seconde entree existant a la partie opposee, 
entre Ies chambres B et F des thermes (fig. 2 et 6 /2). II se peut que, precisement par crainte d'un 
trop grand tirage, vu l'emplacement a-peu-pres face a face des deux entrees et leurs dimensions 
assez grandes, le pavement de brique de l'hypocauste a ete incline inversement et non pas suivant 
Ies prescriptions plus anciennes. 

L'observation au sujet de !'edifice considere dans son ensemble se rapporte a son empla­
cement et a son orientation. Les indications de Vitruve a cet egard sont claires et precises: « En 
premier lieu, on devra choisir pour l'emplacement des bains un point aussi chaud que possible, 
c'est-a-dire adosse au N. et a l'aquilon. Les bains chauds et Ies bains tiedes auront sur leurs 
fac;ades des fenetres tournees vers le couchant d'hiver, ou, si la nature du lieu ne permet pas cette 
orientation, vers le S.; en effet, le moment de la journee le plus accoutume pour se baigner c'est 
l'apres-midi jusqu'au soim 6 • L'edifice des thermes romains de !'ilot de Bisericuţa (Garvăn) semble 
lui aussi construit selon ces directives ! 

Les observations ci-dessus montrent d'une part, que Ies constructeurs se conformaient en 
tout a des prescriptions plus anciennes et que, d'autre part, lorsque Ies resultats de la pratique 
quotidienne s'averaient Ies meilleurs, ils Ies preferaient et Ies appliquaient aux travaux qu'ils entre­
prenaient. 

En ce qui concerne la datation des thermes de Dinogetia, un premier indice est constitue 
par Ies materiaux eux-memes et par la technique constructive de !'edifice. Ils ressemblent notamment 
a ceux du mur d'enceinte et aux tours de la forteresse. Parmi Ies bâtiments decouverts jusqu'a 
present a l'interieur de la place forte, celui qui lui ressemble le mieux du point de vue technique 
est celui suppose etre Ie pretoire, contemporain ou presque de l'enceinte, attribues tous Ies deux a 
Ia periode qui va de Diocletien a Constantin Ie Grand. Des briques de memes dimensions que 
celles des murs des thermes ne se trouvent que dans Ies pylânes amenages au centre des tours des 
angles S.E. (4), N.E. (8) et N.O. (10) de la forteresse, et tres probablement aussi dans Ie cas du 
pylâne de la taur n° 1, dont l'interieur n'a ete jusqu'ici que partiellement deblaye (fig. 1). Un gros 
debris de pylâne, effondre a l'interieur, a faible distance de I'enceinte de la forteresse, entre Ies 
tours n°• 9 et 10, renferme egalement des briques de memes dimensions que celles des murs 
des thermes. c_;:a et la, dans Ie mur d'enceinte de la place forte, comme par exemple a hauteur 
de Ia taur n° 11 et dans la courtine situee entre Ies tours n°' 11 et 12, ii existe des rangees de 
briques dont Ies dimensions sont approchantes (Om40 et Om38 de longueur et Om04 d'epaisseur), 
mais qui ne sont pas identiques a celles des thermes. En echange, pour Ies murs arques des tours 
de la forteresse, on a utilise des briques un peu plus petites, mais plus grosses que celles des 
thermes (Om335 >.< Om28 x OmOS). II en est de meme pour Ies quatre pylânes qui se dressent a l'inte­
rieur du pretoire. D'autres edifices de Dinogetia, comme par exemple la basilique romano-byzantine 
de l'angle S.O. de Ia forteresse, attribuee au plus tât a l'epoque de Constance II (337-361), sont 

6 Ibidem. 
8 Ibidem. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



248 I. BARNEA 

""f'~T'ff' ' 
"\ ..... 

8 

" 

. 
4( 1 

, 

IZ 
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bâtjs en pietre avec, de-ci de-li, une brique incorporee irregulierement dans le mur, le mortier 
ne renfermant pas dans sa composition de brique concassee 7 • 

A la datation des thermes au IV0 siecle, a savoir a l'epoque meme de Diocletien et de Cons­
tantin le Grand, semblent s'opposer Ies trois absides demi-circulaires a l'interieur et mi-hexagonales 
a l'extei:ieur (fig. 2). On admet en general que ce type d'absides, issu de la necessite d'obtenir 

7 SCIV, III, 1952, pp. 393- 394; IV, 1953, 1- 2, pp. 255-257; « Dacia», N. S., II, 1958, pp. 337- 339. 
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un toit pyramidal bien plus adequat qu'un toit conique a l'emploi de tuiles rectangulaires, remonte 
a une date sensiblement plus tardive. Les plus anciennes absides polygonales sont attribuees aux 
IVe- ve siecles 8 • En ce qui concerne !'abside semi-circulaire a l'interieur et semi-hexagonale a 
l'exterieur, laquelle allait connaître une si large diffusion dans l'architecture byzantine au point de 
devenir l'une de ses caracteristiques, on croit qu'elle est apparue durant le ve siecle, le plus ancien 
monument dote d'une telle abside et surement date etant la basilique Saint-Jean-Studios a Cons­
tantinople (463). Ce type d'abside a connu, on le sait, une particuliere fortune a partir du regne 
de Justinien et elle constitue !'un des caracteres de l'arhitecture du temps de cet empereur dans la 
Peninsule Balkanique 9. 

En rappelant ces donnees au sujet de ce type d'abside en discussion, ii est necessaire de 
preciser que Ies absides des thermes de Dinogetia ne presentent pas de traces de refections et 
qu'elles ne constituent pas non plus des adjonctions plus tardives, mais font corps avec l'edifice 
meme des thermes, lequel, a en juger d'apres Ies analogies que l'on a signalees, date des 3 ou 4 
premieres decennies du IVe siecle. A l'appui de cette datation ii convient de citer Ies quelque 25 
monnaies romano-byzantines decouvertes dans le secteur des thermes, dont pres de 4 /5 appartien­
nent au IVe siecle, Ies 5 ou 6 autres exemplaires au ve et surtout au VI• siecle. Vu Ies condi­
tions de leur decouverte, certaines d'entre elles constituent des indices particulierement precieux 
pour dater !'edifice et la duree de son fonctionnement. C'est ainsi que, pres du câte S. de la chambre 
A, au niveau du sol de l'epoque des constructeurs, a l'interieur de l'abside semi-circulaire construite 
plus tard et sur laquelle nous reviendrons, on a recolte une monnaie du temps de Diocletien (284-
305). Une autre, bien conservee, du temps de Constance Chiare nob( i/issimus) Caesar (293-305), 
frappee a Milan, a ete trouvee parmi Ies decombres de l'hypocauste de la chambre C. Au-dessus 
du pavage du praef urnium E sont apparues 2 monnaies du temps de Constantin le Grand (306-
337) et dans l'hypocauste de la chambre B, pres du mur N.O. de son abside, on en a retrouve 
une de Licinius l'Ancien (307-323). Pres du mur S.E. de l'abside E. des thermes, au niveau du 
sol attribue au IVe siecle, est apparue une monnaie du temps de Julien I' Apostat (361-363) et une 
autre encore, probablement du meme empereur, au-des.sus du pavage du praef urnium E. Une 
monnaie de Valentinien Jer (364-375) a ete recoltee sur la plate-forme de mortier du prolonge­
ment S. de la chambre D, ou nous avans suppose que devait se trouver la chaudiere d'eau chaude 
qui servait au caldarium. Nous attirons notamment l'attention sur trois monnaies du temps de Valens 
(364-378), dont deux bien conservees, decouvertes sur le plancher de brique de la chambre A, a 
1m de l 'angle N.O. de l'abside, pres du mur, et la troisieme un peu plus loin a l'interieur, sur la 
couche de mortier du meme pavage de brique. Mentionnons egalement, pour finir, une monnaie 
d'Honorius (395-423), decouverte dans le secteur des thermes, dans des conditions stratigra­
phiques denuees de precision. Apres quoi Ies monnaies cessent d'apparaître jusqu'a l'epoque de 
Justinien 10• 

La ceramique, en quantite assez forte et presque seulement a l'etat de tessons, pour la plu­
part des debris a amphores de formes et grandeurs differentes, appartient, dans une proportion 
de 50%, au IVe siecle; le reste, aux V• et VI• siecles. On y remarque, entre autres, une lampe 
(fig. 16 /2), la partie superieure d'un petit pot a deux anses (fig. 16 /1), un vase amphoroi'dal en 
miniature, servant probablement a mesurer l'huile (fig. 13 /3) et un couvercle d'amphore en forme 
de champignon (fig. 16 /4), tous decouverts sur le pavement en opus signinum du coin S.E. de la 

8 Paolo Verzone, Le absidi poligonali de/ 1 V e V se colo, 
dans A/elen zum Ill. 1 nternalionalen Kongrejl fiir Millelalterfor­
uhung, Olten-Lausanne, 1954, pp. 35-40 (inaccessible). 

8 Ch. Delvoye, Ettuks d'artbitulure paliochrilienne el byz.an­
line, dans « Byzantion», XXXII, 1962, pp. 302-309; Idem, 
Apsis, dans Real/exileon z.ur byz.antiniuhen Kunst, Lieferung 2, 

Stuttgart, 1963, col. 248. 
10 Une seule monnaie de bronze, cn mauvais etat de conser­

vation, peut etre attribuee avec probabilite a Anastase ier 

(491-518); elle a ete recoltee dans la couche d'habitat du x1e 
siecle, a une profondeur de Om50 par rapport au niveau actucl 
du sol et a pu etre ulterieurement apportee d'ailleurs. 
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Fig. 16. - 1- 7, ceramique des JVe-vc siecles; 8-10, ceramique du vie siecle; 11, boucle en bronze (VIC s.); 12-13 
fragments de tube d'aqueduc (IVe s.). 
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chambre B et que l'on peut dater de la seconde moitie du IVc siecle. De meme, un petit nombre 
de vases romains en pâte grise, decouverts en meme temps c.1ue des fragments de meme couleur, 
mais a surface lustree, attirent l'attention. Parmi ces derniers on remarque la partie superieure 
d'un brac reconstitue de plusieurs tessons disperses dans Ies debris du prolongement S. de l'hypo­
causte D et dans le praef11rni11m E (fig. 16 /7). Ce broc, un graffiti en runes sur la panse d'un frag­
ment de vase amphoroîdal romain des IV"- V" siecles, decouvert dans le praefurnium F (fig. 16 /6), 
et Ies trois monnaies du temps de Valens, retrouvees sur le pavement de la chambre A, consti­
tuent de precieux indices en faveur de la date finale des thermes. Nous supposons a ce propos 
qu'il faut etablir un rapport avec la penetration et l'ctablissement massif des Goths dans l'Empire 
et avec leurs luttes avec Ies Romains, dans Ies premieres annees du dernier quart du IV" siecle. 
Ces luttes culminerent, on le sait, avec la catastrophe d' Andrinople (378), qui passe a juste titre 
pour marquer le commencement de la fin de l'Empire esclavagiste romain n. 

Une mince couche carbonisee que l'on rencontre dans differents endroits de !'edifice montre 
qu'un incendie en amena la fin. Apres quoi, bien que la forteresse n'ait pas cessee d'etre habitee, 
Ies thermes demeurerent en ruines un siecle et demi, jusqu'au temps de Justinien, quand Ies murs 
forent remis en etat et )'edifice refait et reutilise, cette fois non plus pour servir de thermes, mais 
pour une autre destination qu'on ne peut pas preciser. L'interieur de toutes Ies chambres fot alors 
deblaye des materiaux de construction qui pouvaient etre remis en ceuvre. Les hypocaustes forent 
combles et le niveau interieur rehausse d'une epaisse couche de terre de Om30-0m60, melee a 
des pierres, des fragments assez reduits de briques et de tuiles, des fragments ceramiques romano­
byzantins (fig. 16 /8-9), parmi Iesquels, exceptionnellement, un fragment de pot travaille a la 
main, de qualite inferieure (fig. 16 ;10), une boucle en bronze (fig. 16 /11) et des ossements d'ani­
maux. L'entree du câte O.N.O. de la chambre A (fig. 4 /2) et l'ouverture permettant )'acces des 
chambres C et D ont ete bloquees a l'aide d'un mur de pierre et de briques prises avec de Ia 
glaise jaune ou meme de la terre noire, en guise de mortier. Des portions de murs construits avec 
Ies memes materiaux et d'apres la mcme technique grossiere ou encore a l'aide de briques crues, 
Ont ete eJevees sur certains des murs des thermes C.]Ui avaient ete davantage endommages. 

Sur le flanc S. de la chambre A fot ajoutee une abside large de 3m40, ayant 1m50 de rayon 
(fig. 2 et 3 /2). Le mur de )'abside, de Om93 d'cpaisseur, est construit de pierres et de briques 
ou l'on distingue des traces de mortier renfermant des dcbris de briques, et ii a ete conso­
lide a l'aide de terre. Le fait que le mur S. de la chambre A a ete demoli jusqu'a proximite du 
niveau de remplissage, sur une largeur correspondant a celle de )'abside (fig. 3 /2), mene a la suppo­
sition que la chambre A a ete transformee en salic pour le culte chretien, mais sans qu'il existe 
d'autres preuves plus convaincantes en ce sens. L'entree de la salic A, apres la transformation 
subie au VIe siecle, a du etre alors deplacee dans l'axe de son câte etroit N.; I' abside du câte E. 
fot a son taur comblee de terre, fait auquel on doit la conservation des deux couches d'enduit 
de la face interne du mur semi-circulaire, jusqu'a Om40 de hauteur (fig. 5), dimensions corres­
pondant en cet endroit a la grosseur de la couche de remplissage du Vie siecle. 

L'edifice, transforme de la sorte dans la premiere partie du regne de Justinien, fot detruit, 
semble-t-il, du temps de cet empereur a la suite de la grande incursion des Kotrigours de Zabergan 
en l'an 559, lorsque, ainsi que nous avons essaye de le montrer ailleurs, la majeure partie des 
constructions de la forteresse avoisinante <levint la proie des flammes 12• Sur le niveau du sol du 
VIe siecle on a retrouve une couche presque continue d'incendie ou gisaient pele-mele des morceaux 
de bois carbonise, des fragments de tuiles ordinaires et de tuiles faîtieres, des debris de briques 

11 E. Stein, Hisloire du Bas-Empire, t. ier: De l'Etal romain 
ă l'Etal byz.antin (284-:-476), Paris, 1959, p. 190. 

12 I. Barnea, L'incendie de la citi de Dinogetia au VJe siecle, 
dans «Dacia», N. S., IX, 1965, pp. 258-259. 
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crues, des tessons, etc. Trois monnaies a l'effigie de Justinien, dont deux des annees 541-542 
(l'annee d'emission de la troisieme etait effacee), constituent de precieux elements de datation pour 
la seconde phase de l'edifice. Une derniere monnaie en bronze, portant l'effigie de l'empereur 
Justin II et de sa femme, Sophie (574-576) confirme que la forteresse continua a etre habitee, 
de meme que l'îlot, sans qu'il existe la moindre trace de refection de }'edifice detruit a tout jamais 
en 559. Bien au contraire, Ies murs demeures debout seront systematiquement detruits et leurs mate­
riaux de construction reutilises aussi bien dans Ies dernieres decennies du VIe siecle que quelques 
siecles plus tard, a la haute epoque feodale, lorsque, en outre, Ies fosses rectangulaires des fonds 
de cabanes et Ies fosses circulaires a provisions (fig. 2; 3 /1et4 /1) allaient entraîner d'autres destruc­
tions des restes imposants du bâtiment d'antan. 

Le deblaiement des ruines des thermes de Dinogetia cachees sous la terre qui Ies a couvertes 
et conservees jusqu'a nous, a ramene a la lumiere un important monument d'architecture provin­
ciale de la basse epoque romaine. Comme il se trouve en meilleur etat de conservation que bien 
d'autrcs edifices, ce monument apporte de nouvelles contributions a une connaissance plus solide 
d'autres monuments du meme genre et a celle des origines de certains elements d'architecture, 
comme c'est le cas de !'abside mi-hexagonale a l'exterieur. Cette decouverte enrichit enfin de 
nouveaux elements ce que l'on savait deja de la forteresse de Dinogetia et du limes danubien a une 
periode de graves agitations sociales et politiques, decisives pour son existence et celle de tout le 
Bas-Empire romain. 
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